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des filles chrétiennes et pieuses, afin que, devenues plus
tard d'excelientes mères de familles, elles apportent dans le
ménage la moralité, la piété, avec la crainte de Dieu. Aussi
je n'hésite pas à dire que nous fondons sur ces écoles de
filles de grandes espérances pour la génération future.. .

"C'est pour ce motif que nous avons pensé déjà plu-
sieurs fois à faire venir des religieuses de France, afin que l'é-
ducation desjeunes fillesffût plus soignée et plus conplète..."

Les espérances et les désirs manifestés par M Lion
ont été pleinement réalisée.

Ce fut en 1873 que le P. Duval, alors supérieur de la
mission, amena à Mossoul les religieuses de la Présentation de
Tours, qui ont depuis rendu de si grands services à la mi»ion.

Je ne signale qu'en pasEant le courage le ces vailates
Françaises qui entreprenaient pour la première lois !, long
voyage d'un mois qu'il fllait faire, alors comnie aujour-
d'hui, à clieval, à travers l'immense désert de la M6 nta-
mie, sous un soleil de 'eu, pour atteindre le pays d leur
exil volontaire. Depuis cette époque, bien d'au tres .ont
allées remplacer là bas, avec la nême énergie et la nieme
abnégation, celles qui sont tombhées victimes de leur dé-
vouement, sans avoir jamais revu leur pattie.

Il serait trop long de taire connaître oni détail tous leurs
travaux et toutes leurs ceuvres. Je me borne à dire que
leur école de tiîles, leur pensionnat grat uit t u r ou vrir
comptent aujourd'hui plus de 4oo él ves ; que prè de 30)
petits enfants fréquentent leur salle d'asie et no0 jeunes
filles leurs écoles dominicales ; qu'elles rénisqent chaque
dimanche près de 400 fenmes, mères chrétiennes et jeunes
filles, pour continuer auprès d'elles et perfectionner l'ouvre
d'aposto!at et de progrès moral commencée dans leurs écoles.

C'est à elles que nous devons la formation de ces ins-
titutrices indigènes qui s'efforcent maintenant d'imiter leur
esprit de sacrifice et leur dévouement.

Je ne puis passer sous silence ce qu'elles ont su faire
pour introduire et développer l'étude de la langue francaise
dans leurs ouvre scolaires.

Le français, d'abord un peu lent à s'y acclimater - les
familles en comprenaient si peu l'utilité pour l'instruction
des filles ! - a beaucoup progressé depuis une dizaine d'au-
nées. .Une vigoureuse impulsion a été donnée dans ce
sens. Aujourd'hui, les plus petites apprennent le français;
un, spéciale émulation se remarque dans toutes les classes


